
 
SEMINAIRE D’ETE 2015 DU CAC : POURQUOI AGISSONS-NOUS ? COMMENT AGIR ENSEMBLE DANS LA DUREE ? 

 

Lundi 6 juillet après midi – atelier N°2 

Atelier écologie au quotidien 
Rapporteuses : les Isa 

 

Réflexion sur le local : production, consommation, réparation… cela permet de revaloriser les savoir-
faire existant (et de valoriser la transmission) / permet non seulement de produire mais aussi de 
faire des liens sociaux, d’échanger, de se parler, sortir isolement et créer solidarité. La dimension 
locale a aussi un impacte sur les transports (moins de camions qui circulent sur de grandes 
distances) et permet de préserver les semences. 

Investir/réfléchir mieux à l’aménagement des villes (végétalisation, jardins partagés, habitats 
collectifs, préservation de la ceinture maraîchère…), le développement est inévitable, mais on peut le 
faire en conservant des espaces verts, des espaces de maraichage… (expl Rennes, Bamako) 

Avec le début de l’agriculture on a commencé à accumuler, se protéger, et développer la propriété. 
Le concept des jardins partagés attaque cette notion de propriété, intéressant mais le véritable 
problème de la production agricole est à une échelle vraiment autre ! Amap est une solution 
intéressante mais c’est réellement une échelle petite. 

 Idée de développer l’autonomie, pas que alimentaire, arrêter d’être des cons-somme-
acteurs, devenir des consomm’acteurs 

 

L’action locale : la rencontre est la porte d’entrée intéressante, la bonne échelle ! (l’exemple d’une 
action en pieds d’immeubles auprès de femmes par le biais des produits de beauté = entrée à la fois 
économique et santé permet de sensibiliser plus largement) > des rencontres de proximité sont à 
faire entre agriculteurs bio et conventionnels. Entre convaincus et non convaincus/sensibilisés. 
Développer des outils de sensibilisation qui permettent l’accroche sur des sujets qui concernent les 
gens au quotidien. 

 Les réflexions philosophiques arrivent ensuite, en partant de petites actions pratiques. 
 les initiatives, sont de plus en plus nombreuses et même si sont elles sont petites, elles ont 

un impact sur le territoire  
 

Notion d’échelle : parallèlement aux rencontres et actions avec des citoyens, il est nécessaire 
d’intervenir aussi sur entreprises (agricoles et autres), sinon le particulier ne voit pas pourquoi faire 
des économies  minimes sur arrosage de sa pelouse (ou éteindre la veille des appareils électriques) 
quand à côté l’agriculteur arrose à outrance (ou l’entreprise laisse tout allumer, lumières et 
équipements toutes les nuits et we). = déresponsabilisation à cause d’un comportement dévoyé 
(mal pensé) y compris des institutions. (Exemple des ampoules dans lycées) 

 

L’écologie re-questionne aussi le capitalisme : Il existe un lien fort entre la lutte contre les inégalités 
et la lutte écologique : globalement le désastre écologique est surtout dû a une volonté des pays 
riches de consommer sans entrave !! Ce qui a des conséquences dans les pays pauvres… Lien entre 
ce que je fais au quotidien et ce qui se passe en Afrique ! 

Réconcilier le « principe de responsabilité » et le « principe d’espérance » (dire que les évolutions 
sont porteuses de progrès, mais aussi qu’elles impliquent des responsabilités sur la nature ici et à 
l’autre bout du monde…) – les réconcilier ! 

 

ENJEUX premier : toucher plus largement les personnes et les jeunes, notamment celles qui ne 
s’informent qu’avec la télé ! Donc avoir des actions et communications larges qui soient aussi 
reprises dans les médias. Développer les formations transmission entre les générations et les pays (y 
compris avec télé-enseignement). 


